
tr j^vertisseMekt.

fl une marche rapide toutes les époques deI h ftoire, & en peignant à gran/s .îai , les

lEr:? "'"î"""
«J»' '« caraâérXt

Itoffuetfart paroître tour-à-tour dans ce vaftè
&. magnifique tableau , tous ks peuples a"!ciens & nouveaux

, qui ont occupé fuccef-

icw" ï f"" "" "'°"'^- «" 'es Toi.

enluite
, étendre leur domination , accrc/î-

au faite de la grandeur , on les voit bientôt
fe heurter contre d'autres peuples

, qui lesébranlent les renverfent , & Wnè'vent UrW dobr,, pour céder la place à de.Nat,„„s nouvelles oui paffent "uf!, par le ,

mêmes degrés de foiblefle
, d'accroi.Tement

.

de fplondeur. Mai. ,-out cela, dans k plaide laWence ne s'exécute que pour con-duire a l'etakhflémeM du plu, inteWcntfe

, ^''J' ^?^"? ''" """ les Kmpires, qui eft

teur
,

e Monarque Se le Fontife
, empireumverd dans fon étendue , in«ncitu7ant

la force
, éternel dans fa durée , qui „.

fira borne m pat les lieux , ni par les tems. ,

CMte frappante idée de l'immortel auteur
,
Dtfcours fur l'iliftoire unlverfelle, al"

ITul^^
TOuv.'age que nous préftnton,our la féconde fou au Public. Ce n'eft Baslue nouïavon. .„ !.. .„-_._!.. ,

^>="eitpa«

du
I

pour
, .„„ i„„ ^u i-uDiic. te n'eft n;i«
que nousayons eu la témérité de nous élever

Ie"ur'd' n
"' T^^ ''"''"'' ^-^^^tieur d un gcnie (ublime , tel que BoiîuetF" bienéchauflirrelptit/exciter àdes efforts.


